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Créer un meilleur environnement scolaire pour les jeunes ayant des 

problèmes de santé mentale et de dépendance : Sommaire 

 

En 2012, le Comité d’action jeunesse de Santé mentale pour enfants Ontario a conçu un projet pour 

déterminer comment les écoles pourraient être adaptées pour mieux appuyer les jeunes ayant des 

problèmes de santé mentale et de dépendance et pour qu’ils puissent mieux réussir à surmonter leurs 

obstacles personnels. Bien que les données aient été recueillies au moyen de plusieurs méthodes, y compris 

des groupes de discussion, un concours vidéo et des soumissions individuelles, la principale source de 

données a été un sondage en ligne. Tout près de 300 jeunes âgés de 11 à 25 ans ont pris part au projet.  
 

Le présent rapport décrit plusieurs conclusions principales : 

¶ Une communication efficace et un respect entre les jeunes et les personnes qui occupent des 

rôles de leadership donnent aux jeunes le sentiment d’avoir plus de pouvoir. 

o Les jeunes ont indiqué que de nombreux enseignants, membres du personnel administratif 

et professionnels de la santé mentale dans les écoles doivent améliorer la façon dont ils 

communiquent avec les jeunes qui ont des problèmes de santé mentale et de dépendance. 

¶ Les sentiments d’isolement ne font qu’aliéner davantage les jeunes atteints d’une maladie mentale. 

o Seulement 18,4 % des répondants au sondage ont indiqué que les problèmes de santé 

ƳŜƴǘŀƭŜ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǳǊǎ ǇŀƛǊǎ, et 16,5 % des répondants ont 

indiqué qu’il en est ainsi pour les problèmes de dépendance. 

o 46,4 % des jeunes participants ont indiqué que la stigmatisation constitue un obstacle 

dans leur école qui les empêche de rechercher du soutien pour des problèmes de santé 

mentale ou de dépendance.  

¶ Le manque d’accès à des ressources empêche les élèves de recevoir du soutien.  

o La ressource classée au premier rang et jugée la plus nécessaire pour aborder les 

problèmes de santé mentale et de dépendance est un endroit sûr désigné dans l’école où 

les jeunes qui éprouvent des difficultés à gérer leurs symptômes de santé mentale 

peuvent se retirer en toute sécurité. 

¶ Un manque de sensibilisation à la santé mentale et la dépendance dans le programme d’études 

scolaire laisse les élèves dans l’obscurité. 

o 28,2 % des jeunes ont indiqué que les problèmes de santé mentale ne sont pas couverts 

Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŞŎƻƭŜ et 35,9 % ont indiqué qu’ils n’ont été couverts 

qu’une seule fois. 

¶ Des cours de perfectionnement professionnel en matière de santé mentale seraient avantageux 

tant pour les enseignants que pour leurs élèves. 

o Seulement 35,1 % des jeunes répondants éprouvaient le sentiment que la majorité du 

personnel dans leur école comprenait les problèmes de santé mentale chez les jeunes. 

En fonction de ces conclusions, le rapport offre les recommandations clés suivantes : 
1) Améliorer la communication et le respect mutuel entre les jeunes et les personnes qui 

occupent des rôles de leadership, afin que les jeunes puissent efficacement se comprendre et 
être dotés des habiletés dont ils ont besoin. 
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o Demander aux élèves et au personnel enseignant de collaborer pour former, dans chaque 
école, un club de sensibilisation à la santé mentale et à la dépendance mené par des jeunes.  

o Sensibiliser les jeunes et le personnel enseignant à l’importance de la confidentialité.  
o Apprendre au personnel enseignant à communiquer avec les jeunes avec empathie et 

sans porter de jugement. 
2) Offrir aux jeunes plus de soutien et de compassion de la part de leurs pairs pour réduire les 

ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘΦ 

o Former un groupe de soutien entre pairs animé par un professionnel de la santé 
mentale qui se réunirait à l’école à l’extérieur des heures de classe régulières. 

o Élaborer un programme de mentorat entre pairs ou nommer des ambassadeurs de la santé 
mentale pour offrir un soutien additionnel aux élèves pendant qu’ils sont à l’école. 

3) !ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻǳǊ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜΦ 

o Dans l’école, prévoir un endroit désigné pour la santé mentale pour aider les jeunes à 
régler leurs problèmes de santé mentale dans un lieu tranquille et privé où personne ne 
porte de jugement.  

o Faire en sorte que les élèves sont conscients de la présence et de la disponibilité des 
professionnels de la santé mentale dans les écoles grâce à des affiches et des annonces 
du matin. 

o Placer les ressources, y compris des feuillets de renseignements, dans un lieu où les 
élèves peuvent y accéder de manière plus privée, plutôt de les placer bien en vue dans 
le hall d’entrée.  

4) LƴǘŞƎǊŜǊ ŀǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ scolaire une plus grande sensibilisation à la santé mentale et 

à la dépendance.  

o Intégrer au programme d’études une sensibilisation continue à la santé mentale et à la 
dépendance. 

o Concevoir des plans de leçons interactives pour faire participer les jeunes.  
o La sensibilisation à la santé mentale devrait commencer en 1re année, afin que les 

enfants puissent apprendre à affronter le stress. 
5) Offrir aux enseignants et aux autres membres du personnel de plus nombreuses occasions de 

formation et de perfectionnement professionnel sur ƭŀ Ŧŀœƻƴ ŘΩappuyer la santé mentale et le 

bien-être des jeunes. 

o Offrir une formation et un perfectionnement professionnel continu au personnel 
enseignant et autres membres du personnel.  

o Intégrer un cours obligatoire sur la santé mentale et la dépendance à tous les 
programmes d’études universitaires en éducation à travers la province. 

o Exiger que tous les enseignants suivent le cours Premiers soins en santé mentale 
(disponible en personne ou en ligne).  

o S’assurer que tout le personnel scolaire a à sa disposition les coordonnées les plus 
récentes pour les centres et les cliniques sans rendez-vous en milieu communautaire 
offertes par des professionnels de la santé mentale dans les écoles.  

o Les professionnels de la santé mentale dans les écoles doivent être disponibles pour agir 
de mentors et encadrer les enseignants pour mettre en œuvre ce qui a été appris dans 
le cadre de la formation en santé mentale. 
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Créer un meilleur environnement scolaire pour les jeunes ayant des 

problèmes de santé mentale et de dépendance 

Introduction  

Pour les jeunes qui éprouvent des problèmes de maladie mentale, la quantité de temps passée chaque 
jour à l'école peut les placer dans un stade plutôt délicat, c’est-à-dire entre aller de l'avant et rester figé. 
Un jeune qui assiste à une séance thérapeutique dans un organisme communautaire peut faire de 
grands progrès dans son traitement personnel. La possibilité de rétablissement existe. Toutefois, si le 
jeune revient à un environnement défavorable à l'école, cela peut nuire à son progrès. Il s’agit d’une 
pente savonneuse, où il est beaucoup trop facile de perdre du terrain.  
 

Contexte  

Le Comité d’action jeunesse de Santé mentale pour enfants Ontario (SMEO) est composé de jeunes 
provenant de partout en Ontario et âgés de 13 à 24 ans, qui sont animés d’une passion pour travailler à 
aborder les problèmes de santé mentale. Chaque année, le Comité élabore un plan d’action qui reflète 
les intérêts et les priorités des jeunes qui soutiennent la mission et les activités de SMEO, et qui 
contribue à sa mise en œuvre. Le Comité fait partie d’un réseau provincial appelé La nouvelle mentalité, 
un programme de SMEO. La nouvelle mentalité est un réseau de groupes dirigés par des jeunes qui 
favorise l’établissement de partenariats fructueux entre les organismes de santé mentale en milieu 
communautaire et les jeunes. Menés par de jeunes animateurs et en travaillant de concert avec des 
alliés adultes1, les groupes créent des projets uniques axés sur l’élimination de la stigmatisation et sur la 
promotion de la sensibilisation à la santé mentale, atteignant des auditoires à l’échelle de la province.  
 
En 2012, le Comité d’action jeunesse a conçu un projet visant entièrement à encourager les jeunes à 
avoir une voix. L’objectif était de mobiliser des jeunes à travers la province pour obtenir un aperçu de 
si oui ou non les écoles fournissent un environnement sain et positif aux jeunes ayant des problèmes de 
santé mentale et de dépendance. Le projet cherchait également à déterminer comment les écoles 

                                                           
1 Le personnel de l’organisme offre un soutien non financier au groupe. 

Il s'agit d'une routine quotidienne à travers tout l'Ontario. Les jeunes se réveillent, se préparent 

pour aller à l'école et à passer les huit prochaines heures dans un environnement qui est en 

grande partie hors de leur contrôle. Les jeunes d'aujourd'hui qui font face à des problèmes de 

santé mentale ou de dépendance ont généralement de 1 à 2 heures par semaine à consacrer au 

travail nécessaire pour surmonter leurs difficultés personnelles. Malgré la quantité importante de 

temps que les élèves passent à apprendre dans la salle de classe, nous continuons à trouver des 

jeunes qui vivent sans être au courant de ce qu’est la maladie mentale, sans savoir à quoi 

l’expérience ressemble, sans savoir quoi faire s’ils sont aux prises avec leur propre santé mentale, 

ou la meilleure façon de soutenir leurs amis et leurs pairs qui luttent contre la maladie mentale. 

Les élèves ont indiqué que bon nombre de leurs enseignants, en dépit de leurs meilleures 

intentions, se trouvent tout aussi dépourvus que les jeunes pour aborder et traiter les problèmes 

de santé mentale dans la salle de classe. 
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ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŀŘŀǇǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ƳƛŜǳȄ ǊŞǳǎǎƛǊ Ł 
surmonter leurs obstacles personnels. 

Pour alimenter notre travail, on a demandé aux jeunes à travers la province de réfléchir à la 
question suivante :  

De quelle façon ton école pourrait-elle créer un environnement qui offrirait un meilleur soutien 
aux jeunes qui sont aux prises avec des problèmes de santé mentale et de dépendance? 

Les statistiques ont révélé que 70 ҈ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ƳŜƴǘŀƭŜ ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƴǘ Ł ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ ƻǳ Ł 
ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ.2 Sans accès à un traitement et à du soutien, de nombreux jeunes se retrouvent en 
situation de désespoir, puisque le suicide est la deuxième plus importante cause de décès chez les 
jeunes Canadiens.3 

Lorsque les problèmes de santé mentale et de dépendance ne sont pas correctement abordés, cela 
impose aussi un important fardeau économique sur le gouvernement. Chaque jour, 500 000 Canadiens 
ǎΩŀōǎŜƴǘŜƴǘ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ƳŜƴǘŀƭŜ.4 Les programmes qui permettent aux 
gens d’accéder à un traitement précoce ou d’éviter une hospitalisation et un démêlé avec la justice 
peuvent créer d’énormes économies pour le gouvernement, tant à court qu’à long terme.  

Si ƴƻǳǎ ƴΩabordons Ǉŀǎ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ Ł 
ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ, ƛƭǎ ŘŜǾƛŜƴŘǊƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǾŜƴƛǊ. Avec des ressources adéquates 
dans les écoles, les jeunes peuvent acquérir des stratégies pour faire face aux problèmes de santé 
mentale et de dépendance, afin de pouvoir mieux aborder les défis qui peuvent se présenter.  

Le coût des problèmes de santé mentale et de dépendance au Canada 

 

 

                                                           
2 « Aspect humain de la santé mentale et de la maladie mentale au Canada 2006 », le gouvernement du Canada, accédé le 25 août 2013, 
http://www.phac-aspc.gc.ca/publicat/human-humain06/pdf/human_face_f.pdf  
3 « Coup d’œil sur la santé, Les taux de suicide : un aperçu », Statistique Canada, accédé le 25 août 2013, http://www.statcan.gc.ca/pub/82-
624-x/2012001/article/11696-fra.htm  
4  «Mental Health and Addiction Statistics », Centre de santé mentale et de toxicomanie, accédé le 25 août 2013, disponible en anglais 
seulement, http://www.camh.ca/en/hospital/about_camh/newsroom/for_reporters/Pages/addictionmentalhealthstatistics.aspx  

Une étude effectuée par la Commission de la santé mentale du Canada en 2010 a révélé les effets 

suivants sur l’économie canadienne : 1 

¶ Le coût économique des problèmes de santé mentale et de la maladie mentale est évalué à plus 

de 50 milliards de dollars par année, ce qui représente 2,8 % du produit intérieur brut du Canada 

en 2011. 

¶ Les entreprises ont perdu plus de 6 milliards de dollars en productivité (en raison de 

l’absentéisme et du roulement de personnel) dans la seule année 2011. 

¶ Le coût économique total pour les 30 prochaines années sera de plus de 2,5 billions de dollars. 

¶ Cependant, une étude montre qu’en réduisant de 10 % le nombre de gens ayant une nouvelle 

maladie mentale dans une année quelconque, ce qui est facilement réalisable pour de 

nombreuses maladies courantes chez les jeunes, nous pourrions réaliser des économies d’au 

moins 4 milliards de dollars après 10 ans seulement. 

 

http://www.phac-aspc.gc.ca/publicat/human-humain06/pdf/human_face_e.pdf
http://www.statcan.gc.ca/pub/82-624-x/2012001/article/11696-eng.htm
http://www.statcan.gc.ca/pub/82-624-x/2012001/article/11696-eng.htm
http://www.camh.ca/en/hospital/about_camh/newsroom/for_reporters/Pages/addictionmentalhealthstatistics.aspx
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Méthodologie 

Pour alimenter notre travail, les données ont été recueillies au moyen de plusieurs méthodes, lesquelles 
sont décrites ci-dessous. 
 
Sondage 
Deux sondages ont principalement servi à recueillir les données du projet (voir l'annexe A pour les 
questions du sondage). Les sondages ont été remplis en ligne et comportaient deux éléments pour tenir 
compte des besoins en matière de développement des répondants et pour protéger leur sécurité affective. 
Le premier sondage a été dirigé vers les jeunes Ontariens âgés de 11 à 18 ans et le second vers les jeunes 
âgés de 19 à 25 ans. Les jeunes avaient du 13 avril au 24 Juin 2013 pour remplir le sondage. Les 
questionnaires ont été distribués par La nouvelle mentalité, les réseaux de SMEO et les médias sociaux, et 
ont été affichés sur plusieurs sites Web, notamment Charity Village, Frontline Partners with Youth Network 
(FPYN), et le Huron-Perth Centre. En tout, 134 réponses ont été reçues de jeunes âgés de 11 à 25 ans. 

Les jeunes ont été interrogés au sujet de leurs expériences à l’école relativement à la santé mentale et la 
dépendance. Le sondage a été conçu de manière à recueillir des renseignements au sujet des éléments 
Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƴǘ ǇŀǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜƭƭŜǎ 
stratégies actuellement en place sont les plus avantageuses. Les questions étaient structurées de 
manière à recueillir des renseignements sur ce que les jeunes apprennent à l’école en ce moment au 
sujet de la santé mentale et de la dépendance, sur ce qu’ils aimeraient apprendre, sur les types de 
ressources qu’ils trouveraient utiles et sur quels soutiens en matière de santé mentale n’existent pas 
dans les écoles à l’heure actuelle. Le sondage comportait aussi des questions ouvertes pour le partage 
d’expériences personnelles et de témoignages.  

Groupes de discussion 

Des groupes de discussion ont eu lieu auprès de 64 jeunes participants à deux endroits (voir l’annexe B 
pour les questions posées). Le 13 juin à Kingston (Ontario), 40 jeunes se sont entretenus avec 4 alliés 
adultes et 14 professionnels de la santé mentale qui œuvrent dans les écoles, pour discuter de comment 
nous pourrions créer un environnement plus favorable pour les jeunes ayant des problèmes de santé 
mentale et de dépendance. D’autres groupes de discussion ont eu lieu entre le 16 et 18 juillet 2013, 
avec un total de 24 participants et 2 animateurs au congrès annuel pour les jeunes de La nouvelle 
mentalité, intitulé N’étiquette-moi pas!, pour obtenir un meilleur aperçu de la perspective des jeunes à 
l’égard de cette question.  

Concours vidéo Changer le point de vue 

Chaque année, SMEO organise le concours vidéo Changer le point de vue, lequel demande à des jeunes 
à travers la province de monter une vidéo de 3 minutes qui montre comment il est possible d’aider à 
réduire la stigmatisation associée à la santé mentale. Cette année, le thème du concours vidéo était le 
même que celui du présent projet. Au total, 93 vidéos ont été soumises et analysées pour déterminer 
comment les environnements scolaires pourraient offrir un meilleur soutien aux jeunes ayant des 
problèmes de santé mentale et de dépendance.  

Autres soumissions  

Les jeunes ont été invités à partager leurs poèmes, leurs œuvres d’art et leurs travaux de réflexion écrits 
qui décrivent comment, selon eux, les écoles pourraient créer un environnement qui offre un meilleur 



 

Santé mentale pour enfants Ontario | septembre 2013  9 

 

soutien aux jeunes ayant des problèmes de santé mentale et de dépendance. Nous n’avons reçu qu’un 
seul travail de réflexion écrit.  

Conclusions et discussions 

1
re

 conclusion : La communication efficace et le respect, y compris la confidentialité, 

entre les jeunes et les personnes qui occupent des rôles de leadership donnent aux 

jeunes le sentiment d’avoir plus de pouvoir. 

 
Seulement 35,1 % des élèves qui ont pris part au sondage croyaient que la plupart des membres du 
personnel dans leur école comprenaient les problèmes de santé mentale chez les jeunes. Seulement 
30,9 % des répondants croyaient qu’il en était ainsi pour les problèmes de dépendance.  
 
Les jeunes qui ont répondu aux questions du sondage ont indiqué que plusieurs membres du personnel 
enseignant, membres du personnel administratif et professionnels de la santé mentale dans les écoles 
doivent améliorer la communication avec les jeunes ayant des problèmes de santé mentale et de 
dépendance. Pour ce qui est du groupe de discussion tenu à Kingston, les discussions parmi les jeunes 
qui y ont participé sont devenues particulièrement vives lorsqu’elles portaient sur la façon dont certains 
enseignants réagissaient lorsque les élèves agissaient ouvertement en classe, étaient en retard avec 
leurs travaux ou s’absentaient de leur cours en raison d’une maladie mentale ou d’une dépendance. Ils 
ont expliqué qu’il semble y avoir deux poids et deux mesures lorsqu’il s’agit du comportement d’un 
élève ayant un problème de santé mentale ou de dépendance comparativement à un élève ayant une 
maladie physique.  
 
Grâce à ces conversations, nous avons appris que de nombreux jeunes et enseignants ƴΩarrivent pas à 
se nouer des liens, et il semble y avoir un manque de vocabulaire commun entre eux. Par exemple, le 
stress que vit un élève peut être perçu comme de la désobéissance, ou un enseignant peut sembler être 

en train de porter un jugement plutôt que d’être 
sincèrement inquiet. Lorsqu’un jeune croit qu’on le juge 
ou le blâme, l’effet peut nuire à son progrès ou 
l’empêcher d’obtenir de l’aide. Trop souvent, les élèves 
ayant de graves problèmes de santé mentale sont rejetés 
comme étant en train de « traverser une mauvaise 
passe ». Les élèves ont indiqué que lorsqu’on les traite 
avec compassion, empathie et respect, ils se sentent 
mieux soutenus et sont plus susceptibles d’être ouverts. 
La recherche a également montré qu’un faible sentiment 
d’appartenance à l’école, c’est-à-dire une indication de la 

façon dont les élèves se sentent acceptés, valorisés et respectés, est étroitement lié aux symptômes de 
dépression et d’anxiété chez les adolescents et les rend plus susceptible d’avoir des problèmes de santé 
mentale plus tard dans la vie.5 
 
Les élèves ont indiqué qu’une collaboration entre les jeunes et le personnel à des initiatives menées 
par les jeunes, plus précisément pour des groupes sur la santé mentale à l’école, permettrait à leur voix 
d’être entendue et reconnue, tout en les aidant à nouer des liens avec les enseignants et les conseillers 

                                                           
5 « School Connectedness Is an Underemphasized Parameter in Adolescent Mental Health: Results of a Community Prediction Study » Ian 
Shochet, Mark Dadds, David Ham et Roslyn Montague. Journal of Clinical Child and Adolescent Psychology 2006, Vol. 35, no 2, 170–179. Accédé 
le 26 août 2013 à http://www.tandfonline.com/doi/abs/10.1207/s15374424jccp3502_1#.Uhu-2GxzZHh 

Un élève de 11e ÁÎÎïÅ ÃÒÏÉÔ ÑÕȭÕÎ 
environnement plus favorable 
pourrait êtr e créé  en faisant 
participer davantage les enseignants, 
le personnel et la direction aux 
initiatives qui offrent soutien et 
sensibilisation aux élèves au sujet de la 
santé mentale. (traduction libre)    
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dans leur école. Cela améliorerait aussi la sensibilisation et aiderait à réduire la stigmatisation tout en 
améliorant le bien-être affectif des jeunes mêmes. Seulement 19,3 % des répondants au sondage ont 
Řƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎŜ ǎŜƴǘŀƛŜƴǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ comme faisant partie de leur communauté scolaire. Grâce à 
la participation, les élèves peuvent se nouer des liens qui atténuent les sentiments d’isolement, qui 
favorisent un meilleur environnement et qui réduisent la stigmatisation. Chose plus importante, la 
participation peut permettre aux jeunes d’atteindre un niveau plus élevé de confiance et d’estime de 
soi, ainsi qu’un sentiment accru d’utilité et d’appartenance.  

 
Il est important de mentionner que ce n’est pas tous les jeunes qui en sont au même point pour ce qui est 
d’être prêt à s’ouvrir et à accepter leur maladie mentale. Chez certains jeunes, il y aura toujours des détails 
très sensibles qu’ils ne voudront tout simplement jamais révéler. Les jeunes ont besoin de comprendre 
leur droit juridique à la vie privée lors de la divulgation des renseignements personnels de leur vie à des 
professionnels de la santé mentale dans les écoles et dans quelles circonstances un professionnel de la 
santé mentale est tenu de divulguer des renseignements aux parents ou aux tuteurs d'un jeune. Beaucoup 
craignent que leurs parents ou leurs tuteurs peuvent facilement accéder à tous les renseignements qu'ils 
partagent ou que leurs pairs vont découvrir ces renseignements. Voici ce qu’un élève de 10e année a 
exprimé : « Je pense que si les conseillers s’engagent à rester confidentiels [par des ententes], les élèves 
n’auraient alors pas peur d'aller les voir et de leur faire part de leurs sentiments, mais [ils n’y vont pas] 
parce qu'il y a une petite chance que les parents [vont le savoir]. Les adolescents se sentent coupables 
parce qu'ils se sentent comme s'ils causent trop de problèmes au sein de leur famille. (traduction libre) » 
Les jeunes doivent se sentir en sécurité lors de la divulgation de leurs renseignements personnels. La 

 )Ì ÅÓÔ ÆÁÃÉÌÅ ÄÅ ÓÅ ÓÅÎÔÉÒ ÉÍÐÕÉÓÓÁÎÔ ÌÏÒÓÑÕȭÏÎ ÆÁÉÔ ÆÁÃÅ ÁÕØ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÉÎÃÒÏÙÁÂÌes que sont 
les questions de maladie mentale et de dépendance. Se perdre dans tout cela semble 
ÉÎïÖÉÔÁÂÌÅȟ ÓÉ ÃÅÌÁ ÎÅ ÓȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅÎ ÆÁÉÔ ÄïÊÛ ÐÒÏÄÕÉÔȢ 0ÁÒÌÅÒ ÏÕÖÅÒÔÅÍÅÎÔ ÃÏÎÔÒÅ ÌÁ ÓÔÉÇÍÁÔÉÓÁÔÉÏÎ 
et me sensibiliser davantage m'ont donné un aperçu du moi que je pouvais être... ou du moi 
que j'ai été tout au long, sous le poids de mes étiquettes. Quand j'ai été témoin de gens qui 
écoutent et quand il est devenu évident que je pouvais améliorer la situation, j'ai fait une seule 
chose que je n'avais jamais osé faire auparavant, jȭÁÉ décidé de suivre un traitement. Avoir une 
voix a non seulement aidé à me battre pour mon avenir, cela a aidé et continue à m'aider à 
accepter mon passé. (traduction libre)    
ɀ #ÁÉÔÌÉÎ 2ÏÂÂȟ ÃÏÐÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÄÕ #ÏÍÉÔï ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÊÅÕÎÅÓÓÅ ɉÓÕÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÖÏÉØɊ 

 

 Dans le cadre d'un sondage anonyme à mon école, j'ai décrit mes problèmes et [la] 
négligence que je ressentais de la part de l'école. Je voulais mourir, et peut-être que je le 
veux toujours, mais de toute façon, un enseignant a reconnu mon écriture et l'a donné à un 
autre enseignant qui l'a donné à un conseiller en orientation. Quelle surprise... la confiance 
a été brisée..., j'ai été appelé au bureau au cours de la journée, croyant ÑÕȭÉÌ ne ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ 
que ÄȭÕÎ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÒÏÕÔÉÎÉÅÒ ÐÏÕÒ ÐÁÒÌÅÒ ÁÕ ÓÕÊÅÔ ÄÅ ÍÅÓ ÃÏÕÒÓ; la confiance et la foi que 
ÊȭÁÖÁÉÓ ÅÎÖÅÒÓ ÍÏn école ont été violées. Comment pouvaient-ÉÌÓ ÍðÍÅ ÓȭÁÔÔÅÎÄÒÅ Û ÃÅ ÑÕÅ 
ÊÅ ÌÅÕÒ ÐÁÒÌÅ ÁÐÒîÓ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÄÅÒÒÉîÒÅ ÍÏÎ ÄÏÓȩ 3É ÃÅÔ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ïÔÁÉÔ ÖÅÎÕ ÍÅ 
parler, j'aurais peut-être répondu. Mais comment pourrais-je le faire maintenant? Je suis 
sorti de cette pièce après 3 minutes environ, les joues ruisselantes de larmes. (traduction 
libre)   ɀ un garçon de 10e année 
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confidentialité des renseignements sur les élèves doit être prise au sérieux. 

2
e

 conclusion : Les sentiments d’isolement ne font qu’aliéner davantage les jeunes 

atteints d’une maladie mentale 

 
Seulement 18,4 % des répondants au sondage ont indiqué que les problèmes de santé mentale 
ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǳǊǎ ǇŀƛǊǎ, et seulement 16,5 % des répondants ont indiqué qu’il 
en était ainsi pour les problèmes de dépendance. 
 
Plusieurs jeunes qui ont signalé avoir des problèmes de santé mentale et de dépendance ont exprimé 
qu’ils se sentaient isolés de leurs pairs. Pourtant, les résultats du sondage montrent également qu’il y a 
une certaine entente au sein des jeunes que beaucoup de leurs pairs sont également aux prises avec des 

problèmes de santé mentale et de dépendance. Le sondage révèle 
que 68,8 % des jeunes veulent savoir ce qu’ils doivent faire si leur 
camarade est aux prises avec un problème de santé mentale et 
72 % veulent savoir ce qu’ils doivent faire si leur camarade est aux 
prises avec un problème de dépendance. Les jeunes doivent avoir 
l’occasion d’obtenir le soutien de leurs pairs et de leur en offrir.  
 
Dans le sondage, les élèves ont souligné la stigmatisation comme 
étant un obstacle présent dans leur école qui les empêche 
d’obtenir du soutien pour les problèmes de santé mentale et de 
dépendance. De tous les répondants au sondage, 46,4 % des 
jeunes ont indiqué la peur pour leur sécurité affective et 17,5 % 
ont indiqué la peur pour leur sécurité physique comme étant des 
obstacles qui les empêchent, eux et leurs pairs, à rechercher du 

soutien pour des problèmes de santé mentale et de dépendance. Cependant, l’union fait la force et 
aborder des problèmes de santé mentale et de dépendance avec le soutien de ses pairs peut être 
beaucoup moins intimidant que si un jeune avait à les aborder seul.  
 
Aujourd’hui au Canada, 1 ŜƴŦŀƴǘ ǎǳǊ п Ŝǎǘ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘΩƛƴǘƛƳƛŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ нун ллл ŞƭŝǾŜǎ Řǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ǎƻƴǘ 
chaque mois victimes de violence physique ou affective.6 Les jeunes qui sont victimes d’intimidation 
sont plus susceptibles de souffrir de dépression, d’anxiété, de tristesse et de solitude, de connaître des 
changements dans leurs habitudes de sommeil et de perdre tout intérêt envers les activités auxquelles 
ils aimaient se livrer auparavant.7 S’ils ne sont pas réglés, ces problèmes peuvent persister à l’âge adulte. 
Les élèves victimes d’intimidation sont également plus susceptibles de moins bien réussir à l’école et 
sont plus susceptibles de s’absenter de l’école, de sécher des cours et de décrocher de l’école.8 Les 
jeunes aux prises avec des problèmes de santé mentale et de dépendance sont plus vulnérables à 
l’intimidation et il est donc impératif d’assurer leur sécurité affective et physique lorsqu’ils recherchent 
le soutien de leurs pairs.  
 
Lorsque ce type de soutien est offert, il est important de clarifier le rôle qu’un jeune jouera lorsqu’il 
offrira du soutien à ses pairs. Tout soutien offert par des pairs dans une école devrait être animé par un 
professionnel de la santé mentale pour assurer la sécurité affective et physique des élèves. Il sera 

                                                           
6 « La cyberintimidation, ça blesse! Respect des droits à l’ère numérique », Comité sénatorial permanent des droits de la personne, accédé le 
25 août 2013 à http://www.parl.gc.ca/Content/SEN/Committee/411/ridr/rep/rep09dec12-f.pdf    
7 « Effects of Bullying », accédé le 25 août 2013 à http://www.stopbullying.gov/at-risk/effects/  (en anglais seulement) 
8 Ibid. 

 Je crois que mon école 
pourrait en faire plus pour créer 
un environnement plus 
favorable dans lequel tu peux 
ÔȭÏÕÖÒÉÒ ÅÔ ÐÁÒÌÅÒ ɍÁÕ ÓÕÊÅÔɎ de ce 
que tu veux, [et] aussi offrir une 
meilleure sensibilisation aux 
choses qui causent la maladie 
mentale et sur comment obtenir 
ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ. (traduction libre)    
ɀ un élève de 10e année 
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important de définir clairement les frontières et les limites des rôles que joueront les jeunes, puisqu’ils 
n’ont pas la formation nécessaire pour offrir un soutien professionnel. Les élèves qui offrent du soutien 
à leurs pairs devraient y être pour diriger leurs pairs vers les ressources disponibles dans leur école et 
leur communauté et non pas pour offrir des séances de counseling. Un aspect important à considérer, 
lequel a été soulevé par les jeunes qui ont participé au présent projet, est que les pairs mentors 
devraient être du même âge que les jeunes auxquels ils offrent du soutien pour éviter tout 
« éloignement » lié à une hiérarchie d’âge perçue et pour s’assurer que les mêmes mentors sont 
disponibles pour plus d’une année.  

 

3
e

 conclusion : Le manque d’accès à des ressources empêche les élèves de recevoir 

du soutien. 

 
Lorsque dans le sondage on a demandé de placer en ordre d’importance les ressources scolaires 
nécessaires pour aborder les problèmes de santé mentale et de dépendance, la ressource placée au 
rang le plus élevé était un espace sûr désigné dans l’école.  
 
Dans leurs réponses, les jeunes ont indiqué qu’un endroit 
sûr dans l’école permettrait aux élèves d’accéder à des 
ressources en matière de santé mentale et à un soutien 
professionnel. Chose plus importante, les jeunes ont 
indiqué que cet endroit doit être privé où personne ne 
porte de jugement, et où les diverses religions, cultures et 
orientations sexuelles, etc.,  sont acceptées. Les élèves ont 
affirmé avec force l’importance d’avoir un endroit désigné 
où ils pourraient prendre refuge en toute sécurité lorsqu’ils 
manifestent des symptômes de santé mentale difficiles à 
gérer et où ils ne sont pas à la vue de leurs pairs.  
 
Puisque les problèmes de santé mentale et de 
dépendance comme une crise d’anxiété ne peuvent 
être planifiés ni prévus, les élèves ont aussi exprimé 
le besoin d’avoir accès à un conseiller sur place avec 
un horaire souple, de manière à ce qu’il soit 
disponible lorsque de telles situations se présentent. 
Les élèves croient également que les professionnels 
de la santé mentale en place dans les écoles doivent 
être très sympathiques envers les jeunes. Par 
exemple, les élèves du groupe de discussion à 
Kingston ont indiqué qu’ils ne se sentiraient pas à 
l’aise de parler à conseiller s’ils n’avaient pas le 
sentiment de pouvoir établir une bonne relation 
avec lui.  

  

Un élève de 11e année a exprimé le 
besoin ȣÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎ ÅÎÄÒÏÉÔ ÓĮÒ 
où un élève qui éprouve de la 
ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÏÕ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÈÏÓÅÓȟ ÃÏÍÍÅ 
ÕÎÅ ÃÒÉÓÅ ÄȭÁÎØÉïÔï, ÅÔ ÎȭÁ ÂÅÓÏÉÎ ÑÕÅ 
de se calmer un peu, peut se rendre 
pour faire des choses qui le calment 
(dessiner, écouter de la musique, 
écrire, etc.). (traduction libre)   

 

 Les gens ont besoin de soutien et 
d'autonomisation, pas de jugement ou 
d'impuissance imposée... Les écoles 
devraient avoir des endroits exempts de 
jugements où ils peuvent parler de leurs 
problèmes sans être jugés, étiquetés, ou 
forcés à faire quelque chose qu'ils ne 
veulent pas faire. Les personnes ayant de 
différentes opinions, croyances et 
expériences devraient être respectées. 
(traduction libre)   
 ɀ élève de 10e année en Ontario 
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4
e

 conclusion : Un manque de sensibilisation à la santé mentale et la dépendance dans 

le programme d’études scolaire laisse les élèves dans l’obscurité  

 
Les résultats du sondage montrent que 28,2 % des jeunes ont indiqué que les problèmes de santé 
ƳŜƴǘŀƭŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŞŎƻƭŜ et 35,9 ҈ ƻƴǘ ƛƴŘƛǉǳŞ ǉǳΩƛƭǎ 
ƴΩƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŦƻƛǎΦ 
 
Historiquement, on ne parlait pas ouvertement de la santé mentale dans la société et cela a mené à la 
création de faux renseignements, de la stigmatisation et des préjugés négatifs pour les personnes ayant 
des problèmes de santé mentale. Nous ne pouvons plus rester les bras croisés et laisser la jeunesse 
obtenir de faux renseignements sur la santé mentale. Les jeunes doivent apprendre qu’en abordant un 
problème de santé mentale ou de dépendance et en acquérant les compétences nécessaires pour 
l’affronter, ils peuvent arriver à gérer ces problèmes et à s’épanouir dans le monde.  
 
La sensibilisation à la santé mentale et la dépendance doit être plus fréquente dans le programme 
d’études scolaire et elle doit être faite de façon globale sur plusieurs années et dans plusieurs classes. 
Les jeunes doivent apprendre au sujet de la santé mentale et de la dépendance à l’école pour qu’ils 

puissent mieux comprendre leurs propres luttes et créer un 
environnement favorable pour leurs pairs.  
 
Les jeunes ont placé Internet au premier rang des endroits où 
ils obtiennent des renseignements au sujet des problèmes de 
santé mentale ou de dépendance. Les médias ont été placés 
au deuxième rang et les écoles au troisième. Cette conclusion 
est alarmante puisqu’Internet ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ 
ŘŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ŦƛŀōƭŜ Ŝǘ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ 

ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ Ŝǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ Řǳ ǎƻǳǘƛŜƴ Ŝƴ ǇŜǊǎƻƴƴŜ. Il faut que les élèves apprennent au sujet de la maladie 
mentale et de la dépendance à partir de sources de renseignements fiables pour s’assurer qu’ils ont 
accès à un niveau constant de renseignements exacts.  
 
Les jeunes ont également exprimé le désir d’apprendre au sujet de la santé mentale beaucoup plus tôt à 
l’école élémentaire. Les jeunes élèves ont besoin d’apprendre plus tôt à gérer le stress – peu importe s’il 
résulte des pressions scolaires ou de situations sociales ou de situations à la maison. Les jeunes plus 
âgés veulent aussi être sensibilisés sur des sujets en matière de santé mentale et de dépendance par 
différents moyens, comme des discussions en classe, des discours, des ateliers et activités interactives, 
des rassemblements et des conférenciers.  

5
e

 conclusion : Des cours de perfectionnement professionnel en matière de santé 

mentale seraient avantageux tant pour les enseignants que pour leurs élèves. 

 
Bon nombre des élèves qui ont répondu au sondage croyaient que leurs enseignants n’étaient pas 

 Il y a toujours des dépliants et des brochures concernant la santé mentale que les gens 
peuvent prendre, les lignes téléphoniques de prévention du suicide, etc. Cependant, ils sont 
placéÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÈÁÌÌ ÄȭÅÎÔÒïÅȟ ÁÌÏÒÓ ÎȭÉÍÐÏÒÔÅ ÑÕÉ ÐÅÕÔ ÖÏÉÒ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÅÎ ÐÒÅÎÎÅÎÔȟ ÅÔ ÃÅÌÁ ÎȭÅÓÔ 
pas très agréable. Personne ne veut que tout le monde sÁÃÈÅ ÑÕȭÉÌ ÖÉÖÅ ÕÎ ÍÏÍÅÎÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅȢ 
(traduction libre)  ɀ élève de 9e année en Ontario  

 

4ÅÌ ÑÕÅ ÌȭÁ ÓÏÕÌÉÇÎï ÕÎ ÊÅÕÎÅ 
Ontarien,  Je trouve difficile de 
faire mes travaux scolaires tout 
en essayant de régler mes 
problèmes de santé mentale. 
(traduction libre)    
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suffisamment formés pour s’occuper de jeunes ayant des problèmes de santé mentale et de 
dépendance. Seulement 35,1 % des jeunes répondants croyaient que la majorité du personnel à leur 
école comprenait les problèmes de santé mentale chez les jeunes, et seulement 30,9 % croyaient que 
les membres du personnel comprenaient bien les problèmes de dépendance chez les jeunes.  
 
Sans une formation adéquate, ce sont les élèves et les enseignants qui en souffrent. Les élèves 
peuvent se sentir nuls tandis que les enseignants peuvent se sentir submergés et dépassés. En leur 
offrant une meilleure formation, surtout au sujet de l’impact que la maladie mentale a sur la vie de 
l’élève en salle de classe, on estime que l’expérience globale d’être à l’école sera améliorée, puisque les 
jeunes auront un meilleur soutien. Les enseignants doivent avoir accès à un processus clair, étape par 
étape, sur la façon de régler les situations qui surviennent couramment dans la salle de classe ou à 
l’école en raison de problèmes de santé mentale et de dépendance. 
 

Il serait également avantageux pour les enseignants de connaître les ressources à leur disposition dans 
leur école et leur communauté, y compris savoir comment trouver les organismes de santé mentale en 
milieu communautaire et comment y diriger les élèves. Les problèmes de santé mentale et de 
dépendance peuvent être diagnostiqués et traités lorsque les jeunes reçoivent des soins professionnels, 
des ressources et un soutien qui leur conviennent. Les organismes de santé mentale en milieu 
communautaire offrent de précieux programmes et services efficaces aux enfants et aux jeunes qui 
doivent surmonter des défis de santé mentale. Ces services sont gratuits et n’importe qui peut y diriger 
des élèves. Vous trouverez dans le site Web de SMEO une liste de tous les centres agréés en province. 
Visitez kidsmentalhealth.org pour obtenir de plus amples renseignements.  
 

Recommandations   

1
re

 recommandation : Améliorer la communication et le respect mutuel entre les jeunes 

et les personnes qui occupent des rôles de leadership, afin que les jeunes puissent 

efficacement se comprendre et être dotés des habiletés dont ils ont besoin. 

 

1.1 Demander aux élèves et au personnel enseignant de collaborer pour former, dans chaque 
école, un club de sensibilisation à la santé mentale et à la dépendance mené par des jeunes. 

1.2 {ŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ Ł ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŦƛŘŜƴǘƛŀƭƛǘŞΦ  

 Un des défis que mon trouble [trouble d'anxiété généralisé] me présente, c'est ma 
capacité à rester éveillée en classe. [Une fois] J'ai demandé si je pouvais aller dans le 
couloir pour pouvoir lire tout en marchant, car je ne voulais pas Íȭendormir. [Mon 
enseignante] a dit oui! Quand je suis retournée en classe ... je me suis rendu compte de 
quelque chose, que tout le monde avait fini l'article en même temps que moi. Cela ne 
s'était jamais produit auparavant! À ce moment même, je me suis rendu compte que je 
pouvais réussir aussi bien que ÎȭÉÍÐÏÒÔÅ ÑÕÉ ÄȭÁÕÔÒÅ. JȭÁÉ ÐÅÕÔ-ðÔÒÅ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÂÅÓÏÉÎ Äȭy 
arriver par un autre moyen. Cette prise de conscience n'était pas uniquement liée à 
mon rendement scolaire, mais aussi à ma vie entière. Et c'est cette enseignante, par sa 
volonté d'écouter mon idée et ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ, en disant tout simplement oui! 
(traduction libre)  ɀ Une jeune Ontarienne  
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1.3 Apprendre au personnel enseignant à communiquer avec les jeunes avec empathie et sans 
porter de jugement. 

2
e

 recommandation : Offrir aux jeunes plus de soutien et de compassion de la part de 

leurs pairs pour réduire les sentiments d’isolement. 

 
2.1 Former un groupe de soutien entre pairs animé par un professionnel de la santé mentale 
ǉǳƛ ǎŜ ǊŞǳƴƛǊŀƛǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎΦ  

2.2 Élaborer un programme de mentorat entre pairs ou nommer des ambassadeurs de la 
santé mentale pour offrir un soutien additionnel aux élèves pendant ǉǳΩƛƭs sont Ł ƭΩŞŎƻƭŜΦ 

3
e

 recommandation : Améliorer l’accès aux ressources pour s’assurer que plus de 

jeunes recherchent de l’aide. 

 
3.1 5ŀƴǎ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ǇǊŞǾƻƛǊ ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ ŘŞǎƛƎƴŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƳŜƴǘŀƭŜ ǇƻǳǊ ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ł 

régler leurs problèmes de santé mentale dans un lieu tranquille et privé où personne ne 
porte de jugement.  

3.2 Faire en sorte que les élèves sont conscients de la présence et de la disponibilité des 
professionnels de la santé mentale dans les écoles grâce à des affiches et des annonces du 
matin. 

3.3 Placer les ressources, y compris des feuillets de renseignements, dans un lieu où les élèves 
peuvent y accéder de manière plus privée, plutôt de les placer bien en vue dans le hall 
ŘΩŜƴǘǊŞŜΦ 

4
e

 recommandation : Intégrer au programme d’études scolaire une plus grande 

sensibilisation à la santé mentale et à la dépendance.  

 
4.1 LƴǘŞƎǊŜǊ ŀǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǳƴŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ Ł ƭŀ 

dépendance. 
o Inclure des unités d’études en santé qui portent sur la santé mentale et la dépendance à 

toutes les années d’études aux paliers élémentaire et secondaire. 
o Offrir aux élèves un accès additionnel à des ateliers et des assemblées pour approfondir 

leurs connaissances.  
              4.2 Concevoir des plans de leçons interactives pour faire participer les jeunes.  

o Sensibiliser les élèves aux signes précurseurs, aux symptômes (y compris les variations 
subjectives aux symptômes de base) et aux stratégies d’adaptation. 

4.3 La sensibilisation à la santé mentale devrait commencer en 1re année, afin que les enfants 
puissent apprendre à affronter le stress. 

 

5
e

 recommandation : Offrir aux enseignants et aux autres membres du personnel de plus 

nombreuses occasions de formation et de perfectionnement professionnel sur la façon 

d’appuyer la santé mentale et le bien-être des jeunes. 

 
5.1 Offrir une formation et un perfectionnement professionnel continu au personnel 

enseignant et aux autres membres du personnel.  
o Animer des séances de perfectionnement professionnel obligatoires surtout consacrées 

à apprendre au sujet de la santé mentale chez les enfants et les jeunes.   
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o Les enseignants ont besoin d’une formation continue, car un apprentissage efficace ne 
peut avoir lieu au cours d’un seul et unique atelier.  

5.2 Intégrer un cours obligatoire sur la santé mentale et la dépendance à tous les programmes 
ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜǎ Ŝƴ ŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜΦ 

5.3 Exiger que tous les enseignants suivent le cours Premiers soins en santé mentale 
(disponible en personne ou en ligne).  

5.4 {ΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŀ Ł ǎŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ƭŜǎ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
récentes pour les centres et les cliniques sans rendez-vous en milieu communautaire 
offertes par des professionnels de la santé mentale dans les écoles.  

5.5 Les professionnels de la santé mentale dans les écoles doivent être disponibles pour agir 
ŘŜ ƳŜƴǘƻǊǎ Ŝǘ ŜƴŎŀŘǊŜǊ ƭŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ŀǇǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ 
cadre de la formation en santé mentale. Ils pourraient également offrir un soutien aux 
enseignants lorsque des situations surviennent en salle de classe en raison de problèmes 
de santé mentale et de dépendance.  

 
 

Annexe A : 

Questions du sondage auprès des jeunes âgés de 19 à 25 ans  

1) *Est-ce que tu vis en Ontario? 
a. Oui 
b.  Non 

2) *Dans quel village, ville ou région rurale vis-tu en ce moment? 
3) *Quel âge as-tu?  

a. 18 ans et moins 
b. De 19 à 21 ans 
c. De 22 à 23 ans 
d. De 24 à 25 ans 
e. 26 ans et plus  

4) *Quel est ton sexe? 
a. Homme  
b. Femme  
c. Transgenre 
d. Je préfère ne pas le divulguer. 
e. Autre (Précise s.t.p.) 

5) Selon toi, de quelle façon les écoles élémentaires et secondaires pourraient-elles créer un 
environnement favorable aux jeunes ayant des problèmes de santé mentale et de dépendance? 
 

Partage ton histoire ! 

6) *Aimerais-tu partager ton histoire? 
a. Oui 
b. Non 

Afin de remplir cette section, nous avons besoin de tes coordonnées pour que le personnel ou un 
bénévole de SMEO puisse faire un suivi avec toi si nous avons des préoccupations pour ta sécurité. 
7) * Prière de nous fournir ton adresse de courriel. 
8) * Prière de nous fournir un numéro de téléphone auquel nous pouvons te joindre. 
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9) Lorsque tu étais à l’élémentaire ou au secondaire, as-tu eu une expérience positive liée au soutien 
en matière de santé mentale ou de dépendance à ton école? 

10) Lorsque tu étais à l’élémentaire ou au secondaire, as-tu eu une expérience négative liée au soutien 
en matière de santé mentale ou de dépendance à ton école? 

11) * J’aimerais que mon identité ne soit pas révélée si mon histoire est choisie pour paraître dans le rapport. 
a. Oui 
b. Non  

12) * SMEO peut dévoiler mon âge si mon histoire est choisie pour paraître dans le rapport. 
a. Oui 
b. Non 

13) * Dans le rapport, SMEO peut dévoiler la ville, le village ou la région rurale où je vis. 
a. Oui 
b. Non  

14) * SMEO peut se servir de mon prénom si mon histoire est choisie pour paraître dans le rapport. 
a. Oui 
b. Non  

 
15) Si tu as répondu OUI à la question 14, prière d’écrire ton prénom dans la case ci-dessous. 
 
* Tu dois répondre à cette question.  

 

Questions du sondage auprès des jeunes âgés de 11 à 18 ans 

1) * Est-ce que tu vis en Ontario? 
a. Oui 
b.  Non 

2) * Dans quel village, ville ou région rurale vis-tu en ce moment? 
3) * Quel âge as-tu?  

a. 18 ans et moins 
b. De 19 à 21 ans 
c. De 22 à 23 ans 
d. De 24 à 25 ans 
e. 26 ans et plus  

4) * Quel est ton sexe? 
a. Homme  
b. Femme  
c. Transgenre 
d. Je préfère ne pas le divulguer. 
e. Autre (Précise s.t.p.) 

5) * Est-ce que tu crois avoir des problèmes de santé mentale en ce moment? 
a. Oui 
b. Non 
c. Je ne sais.  

6) Si tu as répondu OUI à la question 5, reçois-tu un soutien professionnel dans ta communauté? 
a. Oui 
b. Non  
c. Je ne sais pas.  



 

Santé mentale pour enfants Ontario | septembre 2013  18 

 

7) Si tu as répondu NON à la question 5, est-ce que tu crois avoir déjà eu des problèmes de santé 
mentale dans le passé? 

a. Oui 
b. Non 
c. Je ne sais pas.  

8) * Est-ce que tu crois avoir des problèmes de dépendance en ce moment? 
a. Oui 
b. Non 
c. Je ne sais pas.  

9) Si tu as répondu OUI à la question 8, reçois-tu un soutien professionnel dans ta communauté? 
a. Oui 
b. Non 
c. Je ne sais pas.  

10)  Si tu as répondu NON à la question 8, est-ce que tu crois avoir eu des problèmes de dépendance 
dans le passé? 

a. Oui  
b. Non  
c. Je ne sais pas.  

 
 

11) *Est-ce que tu fréquentes une école élémentaire ou secondaire en ce moment? 
a. Oui 
b. Non  

12) *Quelle année d’études as-tu terminée le plus récemment? 
a. 6e année 
b. 7e année 
c. 8e année 
d. 9e année 
e. 10e année 
f. 11e année 
g. 12e année 
h. Test d'évaluation en éducation générale (GED) 

 
13) *Quel type d’établissement d’enseignement as-tu fréquenté le plus récemment? 

a. École élémentaire 
b. École secondaire 
c. Enseignement à domicile par les parents 
d. Article 23 (exemple : classe de traitement de jour, programme scolaire dans une 

résidence de traitement ou un foyer de groupe) 
e. Autre (Précise s.t.p.) 

14) *Est-ce que tu aimes aller à l’école? 
a. Oui  
b. Non  
c. Pourquoi ou pourquoi pas? 

15)  *Selon toi, y a-t-il un sens de communauté qui règne dans ton école? 
a. Oui 
b. Non  
c. Je ne sais pas.  
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16)  Si tu as répondu OUI à la question 15, dans quelle mesure te sens-tu comme faisant partie de ta 
communauté scolaire? 

a. Presque toujours 
b. La plupart du temps 
c. À l’occasion 
d. Rarement  
e. Presque jamais  

17)  *Les problèmes de santé mentale sont-ils couverts dans le programme d’études de ton école? 
a. Non, pas du tout 
b. Couvert une seule fois durant un cours 
c. Couvert plusieurs fois durant un cours 
d. Oui, couvert de façon approfondie sur plusieurs années d’études et dans plusieurs cours 

18) * Les problèmes de dépendance sont-ils couverts dans le programme d’études de ton école? 
a. Non, pas du tout 
b. Couvert une seule fois durant un cours 
c. Couvert plusieurs fois durant un cours 
d. Oui, couvert de façon approfondie sur plusieurs années d’études et dans plusieurs cours 

19) * Quels renseignements sont disponibles à ton école au sujet des problèmes de santé mentale et de 
dépendance? (Coche toutes les réponses qui s’appliquent.) 

a. Documents imprimés et affiches 
b. Où aller pour obtenir de l’aide 
c. Ateliers 
d. Conférenciers 
e. Conseillers dans ton école 
f. Infirmières de la santé mentale dans ton école 
g. Sources de renseignements en ligne 
h. Coordonnées des services de santé mentale et de dépendance en milieu 

communautaire 
i. Autre (Précise s.t.p.) 

20) * Les élèves parlent-ils des problèmes de santé mentale à l’école? 
a. Oui  
b. Non 
c. Parfois 

21) * Les élèves parlent-ils des problèmes de dépendance à l’école? 
a. Oui 
b. Non 
c. Parfois 

 
22) Selon toi, dans quelle mesure comprends-tu les problèmes de santé mentale? (où 1 est je n’y 

comprends rien et 10 est je les comprends très bien) 
1) _ 
2) _ 
3) _ 
4) _ 
5) _ 
6) _ 
7) _ 
8) _ 
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9) _ 
10) _ 

23) Selon toi, dans quelle mesure comprends-tu les problèmes de dépendance? (où 1 est je n’y 
comprends rien et 10 est je les comprends très bien) 

1) _ 
2) _ 
3) _ 
4) _ 
5) _ 
6) _ 
7) _ 
8) _ 
9) _ 
10) _ 

24) Sur une échelle de 1 à 5, à quelle fréquence les sources ci-dessous te donnent-ils des 
renseignements ou 1 est jamais et 5 est très souvent) 

Amis 1       2       3       4      5      
Membres de famille 1       2       3       4      5      
En classe 1       2       3       4      5      
Internet 1       2       3       4      5      
Les médias 1       2       3       4      5      
Sites de réseaux sociaux 1       2       3       4      5      
(p. ex., Facebook ou Twitter) 
Professionnels de la santé mentale 1       2       3       4      5      
(p. ex., infirmière de la santé mentale) 
 
25) Quelle proportion des membres du personnel à ton école comprend les problèmes de santé 

mentale chez les jeunes? 
a. Tout le personnel  
b. La majorité du personnel 
c. Une partie du personnel 
d. Aucun membre du personnel 

26) Quelle proportion des membres du personnel à ton école comprend les problèmes de dépendance 
chez les jeunes? 

a. Tout le personnel  
b. La majorité du personnel 
c. Une partie du personnel 
d. Aucun membre du personnel 

27)  Existe-t-il des obstacles à ton école qui t’empêchent toi ou tes pairs à rechercher du soutien pour 
des problèmes de santé mentale ou de dépendance? (Coche toutes les réponses qui s’appliquent.) 

a. Stigmatisation 
b. Manque de ressources 
c. Peur de sa propre sécurité affective 
d. Peur de sa propre sécurité physique 
e. Ne pas savoir où aller 
f. Heures d’ouverture 
g. Il n’y a aucun obstacle 
h. Autre (Précise s.t.p.) 
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28) Sur une échelle de 1 à 10, dans quelle mesure crois-tu que ton école offre un soutien aux élèves 
ayant des problèmes de dépendance? (où 1 est n’offre aucun soutien et où 10 est offre énormément 
de soutien) 

1) _ 
2) _ 
3) _ 
4) _ 
5) _ 
6) _ 
7) _ 
8) _ 
9) _ 
10) _ 

 
 
29) Sur une échelle de 1 à 10, dans quelle mesure crois-tu que ton école offre un soutien aux élèves 

ayant des problèmes de santé mentale? (où 1 est n’offre aucun soutien et où 10 est offre 
énormément de soutien) 

 
1) _ 
2) _ 
3) _ 
4) _ 
5) _ 
6) _ 
7) _ 
8) _ 
9) _ 
10) _ 

30) Selon toi, dans quelle mesure les ressources scolaires suivantes sont-elles importantes pour aborder 
les problèmes de santé mentale et de dépendance? (où 1 est pas importantes et où 5 est très 
importantes) 
Ateliers 1       2       3       4      5      
 
Conférenciers 1       2       3       4      5      
 
Soutien des pairs  1       2       3       4      5      
 
Campagnes de lutte contre la stigmatisation 1       2       3       4      5      
(Exemple : Changer le point de vue) 
 
Coordonnées des services de santé mentale et 1       2       3       4      5      
   de dépendance en milieu communautaire 
 
Soutien additionnel pendant les périodes d’examens 1       2       3       4      5      
 
Endroits sûrs désignés 1       2       3       4      5      
(Zones exemptes de jugement) 
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Trousses de renseignements 1       2       3       4      5      
 
Affiches  1       2       3       4      5      
 
Conseillers  1       2       3       4      5      
 
Infirmières de la santé mentale  1       2       3       4      5      
 
Clubs d’élèves pour la sensibilisation à la santé mentale 1       2       3       4      5      
 
31) Y a-t-il d’autres ressources que tu aimerais voir de disponible à ton école? 
       (Précise s.t.p.)  
32) Qu’est-ce que tu aimerais apprendre au sujet des problèmes de santé mentale? 

a. Où aller pour obtenir de l’aide 
b. Signes et symptômes précurseurs dont je devrais être aux aguets 
c. Que faire si ton ami est aux prises avec un problème de santé mentale 
d. Comment parler à tes parents au sujet de ton expérience devant des problèmes de santé 

mentale 
e. Autre (Précise s.t.p.) 

33) Qu’est-ce que tu aimerais apprendre au sujet des problèmes de dépendance? 
a. Où aller pour obtenir de l’aide 
b. Signes et symptômes précurseurs dont je devrais être aux aguets 
c. Que faire si ton ami est aux prises avec un problème de dépendance 
d. Comment parler à tes parents au sujet de ton expérience devant des problèmes de 

dépendance 
e. Autre (Précise s.t.p.) 

34) Comment crois-tu que ton école pourrait créer un environnement plus favorable pour les élèves 
ayant des problèmes de santé mentale et de dépendance? 

35) Prière d’indiquer de nouveau à quel groupe d’âge tu appartiens. À noter : pour des raisons de sécurité, les 
jeunes âgés de moins de 16 ans n’étaient pas admissibles à répondre à la section suivante du sondage. 

 a. 11 à 13 ans 
 b. 14 à 15 ans 
 c. 16 à 18 ans 
 

Partage ton histoire ! 

36)*Aimerais-tu partager ton histoire? 
a. Oui 
b. Non 

Afin de remplir cette section, nous avons besoin de tes coordonnées pour que le personnel ou un 
bénévole de SMEO puisse faire un suivi avec toi si nous avons des préoccupations pour ta sécurité. 
 
37)* Prière de nous fournir ton adresse de courriel. 
38)* Prière de nous fournir un numéro de téléphone auquel nous pouvons te joindre. 
39) As-tu eu une expérience positive liée au soutien en matière de santé mentale ou de dépendance à 
ton école? 
      Si oui, prière d’expliquer. 
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40) As-tu eu une expérience négative liée au soutien en matière de santé mentale ou de dépendance à 
ton école? 
          Si oui, prière d’expliquer. 
41)* J’aimerais que mon identité ne soit pas révélée si mon histoire est choisie pour paraître dans le rapport. 

a. Oui 
b. Non  

42)* SMEO peut dévoiler mon âge si mon histoire est choisie pour paraître dans le rapport. 
a. Oui 
b. Non 

43)* Dans le rapport, SMEO peut dévoiler la ville, le village ou la région rurale où je vis. 
a. Oui 
b. Non  

44)* SMEO peut se servir de mon prénom si mon histoire est choisie pour paraître dans le rapport. 
a. Oui 
b. Non  

45) Si tu as répondu OUI à la question 44, prière d’écrire ton prénom dans la case ci-dessous. 
 
* Tu dois répondre à cette question.   
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Annexe B : 

Question posée lors du groupe de discussion A (Kingston)  

1) « Selon toi, comment ton école pourrait-elle faire preuve de compassion et d’empathie envers les 

jeunes qui sont aux prises avec des problèmes de santé mentale et de dépendance? » 

Questions posées lors du groupe de discussion B (bΩŞǘƛǉǳŜǘǘŜ-moi pas!)  

1) « Qu’est-ce que tu aimerais apprendre au sujet de la santé mentale à l’école? »  

2) « Aimerais-tu partager ton histoire liée au fait d’avoir reçu ou de ne pas avoir reçu du soutien à ton 

école? » 
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